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Résumé

Comment créer des photos urbaines et architecturales pleines d’impact ? Comment tirer parti des bâtiments qui nous entourent, du milieu dans lequel ils s’intègrent, des conditions qui se présentent (météo, lumière…) et comment améliorer ses images en postproduction ?

Accessible à tous, photographes amateurs comme experts, la photographie urbaine et d’architecture s’accommode du matériel le plus basique pourvu que le photographe démontre une maîtrise des notions de volume, de perspective, de composition, de découpage des plans, et de lumière, et des outils de retouche pour réussir à mettre en valeur les bâtiments et leurs intérieurs.

Cet ouvrage propose les conseils d’un expert de la photographie d’architecture. Entre photographie documentaire et photographie artistique, Adrian Schulz montre la diversité des approches de la prise de vue architecturale et invite le lecteur à considérer son environnement autrement, à voir les lignes, les matières, à explorer les changements de luminosité et à revisiter les mêmes lieux… Un peu plus de 400 images illustrent son propos : photos, croquis et plans en 3D permettent de comprendre la démarche de l’auteur sur le terrain et une centaine de captures d’écran aident à saisir les ajustements effectués en postproduction et conduisant à l’aboutissement des images.
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Introduction

La photographie numérique connaît actuellement une gloire sans précédent : jamais une telle proportion de la population ne s’était essayée aux joies et aux difficultés de ce support. Avec la révolution numérique, la photographie urbaine ou architecturale touche de nouveaux passionnés, aussi bien parmi les débutants que chez les plus expérimentés. Ses pratiquants ont aujourd’hui des possibilités créatives illimitées pour immortaliser et partager leurs sujets.

Une image vaut mille mots, selon le dicton ; c’est particulièrement vrai en photo d’architecture. Il n’existe pas de meilleur moyen pour rendre l’apparence et la puissance d’un édifice ou d’un groupe d’immeubles qu’une photo soignée et équilibrée. Dans ce livre, nombre d’images illustrent les concepts développés dans le texte, qui répond à un large éventail de questions théoriques et pratiques – qu’il s’agisse de matériel, de technique de prise de vue, ou encore de la façon dont un bâtiment photographié peut paraître totalement différent de ce qu’il est en réalité. Vous trouverez également des explications complètes afin d’améliorer vos photos et de profiter des possibilités presque magiques du traitement d’image numérique.

Et, rapidement, vous serez convaincu que la photographie d’architecture est un genre unique et fascinant.

La photographie d’architecture

L’expression « photographie d’architecture » suppose à la fois un sujet (l’architecture) et un outil (la photographie).

Le mot « architecture » vient du grec « architekton », composé des racines « archos » signifiant « chef » et « tekton » signifiant « bâtisseur, couvreur ». Omniprésente au quotidien, l’architecture a pour fonction première d’abriter, ce qui en pratique peut prendre bien des formes. Elle peut être considérée comme la deuxième peau...
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Le choix du matériel

Quel équipement utiliser pour vos photos d’architecture ? Selon vos exigences et vos buts personnels, l’appareil de votre choix ne sera pas le même, et les objectifs comme les accessoires devront également être adaptés aux sujets visés.

Mais tout d’abord, un point essentiel mérite d’être rappelé : vous n’avez pas besoin d’un matériel compliqué pour prendre de bonnes photos. Un bon photographe peut réaliser des œuvres fascinantes avec les appareils les plus simples, tandis que l’équipement le plus pointu et le plus coûteux ne permettra pas à une personne moins douée de produire des images réussies. Le matériel n’est qu’un outil destiné à faciliter la concrétisation d’une idée, et l’élément crucial reste l’individu qui le manipule.

Andreas Feininger disait : « Une photographie techniquement ratée (au sens traditionnel du terme) peut avoir un impact émotionnel plus fort qu’une image techniquement irréprochable ; cette vérité peut choquer ceux qui sont suffisamment naïfs pour croire que la seule excellence technique suffit à mesurer la valeur d’une photographie. »

Cependant, un équipement adapté à votre propre pratique vous simplifiera grandement la tâche et constituera une base idéale pour réussir vos photos.



Avantages et inconvénients des appareils numériques

Jusqu’à une époque récente, un photographe devait faire un choix fondamental entre les systèmes argentiques et numériques. Aujourd’hui, ceux-ci ont supplanté ceux-là pour presque toutes les activités photographiques ; cependant, le numérique a également ses limites, que chaque photographe doit apprendre à gérer au fil de son expérience.

Une masse d’images, immédiatement disponibles

Les appareils numériques ont un immense avantage : la possibilité de voir immédiatement le résultat, les données capturées étant instantanément analysées et traitées. Contrairement aux systèmes argentiques, en prise de vue numérique, il n’est plus nécessaire d’acheter du film, et la complexe étape du développement et de la numérisation disparaît. Une exposition ratée n’entraîne plus un gâchis de matériaux coûteux et l’image peut être effacée sans tarder. Et lorsqu’une photo a été chargée sur un ordinateur (en lisant la carte mémoire ou à l’aide d’une liaison sans fil), elle peut être immédiatement visualisée, traitée, diffusée ou imprimée.

Une pellicule a un nombre de poses limité ; une carte mémoire stocke bien plus d’images, permettant de déclencher encore et encore jusqu’à obtenir la photo parfaite. À l’inverse, en argentique, tout déclenchement supplémentaire se paie en film et en développement. C’est évidemment un inconvénient, mais cela peut inciter le photographe à réfléchir plus longuement avant d’appuyer sur le déclencheur, alors que la gratuité du numérique peut pousser à multiplier les prises de vue hâtives aux compositions perfectibles.

Définition et plage dynamique

Les capteurs d’images modernes offrent une définition supérieure à celle d’un film de mêmes dimensions : seuls des appareils à plans-films grand format et une numérisation de haute qualité permettent une meilleure reproduction des détails. L’extraordinaire définition des capteurs permet des impressions de taille virtuellement illimitée, d’autant que la distance d’observation augmente avec les dimensions d’un tirage – rendant invisibles les fins détails, ou leur absence.

La question de la plage dynamique (c’est-à-dire le contraste maximal reproductible, fig. 1.1) est différente. Selon les réglages d’exposition et l’équipement utilisé, le film négatif peut reproduire une plage dynamique de l’ordre de 12 IL, et il permet de gérer les scènes à très fort contraste : les supports argentiques réagissent bien dans les zones surexposées et évitent souvent les hautes lumières brûlées, habituelles en numérique. Dans un laboratoire spécialisé, maîtrisant les techniques de développement et de numérisation, vous obtiendrez des images de grande qualité même sous forme informatique. En photographiant directement en numérique, il faut donc prêter une plus grande attention aux conditions lumineuses et aux réglages d’exposition, à moins de jouer la sécurité en déclenchant en bracketing pour fusionner les différentes vues obtenues au post-traitement (voir page 209).
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Fig. 1.1 – Les appareils numériques, en particulier les compacts (en haut), souffrent d’une plage dynamique limitée, traduite par des zones totalement brûlées : celles-ci ne contiennent plus aucune information susceptible d’être sauvée en post-traitement. La plage dynamique généreuse d’un capteur plus grand ou de meilleure qualité (en bas) gère mieux ce type de scènes très contrastées et enregistre plus de détails dans les zones très claires et très sombres, laissant une plus grande latitude d’intervention lors de l’édition de l’image.



De nos jours, certains dos numériques et des appareils haut de gamme (en particulier ceux équipés d’un capteur 24 × 36 mm) peuvent reproduire des plages dynamiques de 11 ou 12 IL en basse sensibilité, réduisant ainsi rapidement l’écart avec les procédés argentiques. Il faut cependant noter que la plage dynamique maximale que peut reproduire un capteur est directement liée à la taille de chaque pixel ; les appareils dotés de capteurs plus petits, comme les compacts et dans une moindre mesure les appareils APS-C et 4/3, ont des plages bien plus réduites, parfois de l’ordre de 9 IL, et gèrent ainsi beaucoup moins bien les scènes très contrastées.

Enfin, une utilisation habile des outils de développement RAW (voir page 198) peut également aider à retrouver des détails qui paraissaient perdus dans des zones sur- ou sous-exposées, sans réduire significativement la qualité d’image.

Bruit numérique et rendu d’image

Comparées à sensibilité ISO identique, les photos numériques paraissent beaucoup moins bruitées que les images argentiques scannées. Cependant, alors que le grain du film donne généralement un bruit de fond uniforme (fig. 1.2), les appareils numériques ont tendance à produire du bruit de chrominance en haute sensibilité : des taches colorées s’ajoutent au moutonnement classique du bruit de luminance (fig. 1.3). Ils peuvent également produire des motifs en bandes dans les zones sombres (fig. 1.4). De l’avis général, ces défauts sont plus disgracieux que les effets du grain argentique ; aussi le logiciel interne des appareils numériques utilise-t-il des algorithmes conçus pour réduire le bruit numérique, généralement au prix d’une perte de résolution dans les fins détails.
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Fig. 1.2 – Grain d’un film analogique
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Fig. 1.3 – Bruit numérique coloré typique
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Fig. 1.4 – Bruit numérique en bandes, un phénomène également appelé « banding »



Dans tous les cas, le bruit (ou son absence) est une notion relative qui dépend beaucoup de la perception de chaque observateur. Son importance est souvent surévaluée à l’heure de juger de la qualité d’une image : le grain argentique et le bruit numérique sont tous deux bien moins gênants sur une impression ou un site web qu’en observant à 100 % sur un écran d’ordinateur.

Beaucoup de gens trouvent les images argentiques plus naturelles et harmonieuses que leurs équivalents numériques, stériles ou artificiels. Cela vient notamment de l’arrangement aléatoire des cristaux d’halogénure d’argent, qui représente mieux le chaos naturel que l’arrangement géométrique des pixels d’un capteur. Beaucoup de photographes argentiques vont jusqu’à faire du grain très présent des films de haute sensibilité un élément stylistique à part entière, et nombre d’éditeurs de logiciels proposent des programmes et des plug-ins qui simulent numériquement l’apparence des films argentiques.

Moiré, crénelage et autres problèmes

Dans certaines circonstances, la technologie des...
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La prise de vue

Il est temps de nous intéresser à la réalisation des photos urbaines et d’architecture, en étudiant tous les points qui doivent être considérés pendant la prise de vue. Nombreux sont les facteurs qui influencent le résultat, des choses que vous maîtrisez (comme votre comportement) à celles sur lesquelles vous n’avez aucune prise (la météo ou la lumière ambiante, par exemple). Nous examinerons également l’impact de différentes approches sur l’esthétique finale : vous pouvez immortaliser une construction d’une manière fidèle, en faire une représentation plus abstraite où le bâtiment passe au second plan, ou même l’employer comme base d’une œuvre d’art totalement originale.



Les clés de la réussite

Une bonne photo d’architecture nécessite une composition soigneusement réfléchie et une forme d’expression explicite. Si un bâtiment est l’élément central de l’image, il ne doit pas y avoir d’autres éléments susceptibles d’attirer l’attention ; à l’inverse, si le but est d’illustrer un rapport entre deux édifices, cette relation doit être montrée efficacement. Et si vous choisissez de contourner les règles de la photographie, comme c’est souvent le cas des œuvres artistiques, assurez-vous que l’artifice est évident au premier regard : dans le cas contraire, l’observateur pourrait penser que le photographe ne maîtrisait pas son sujet.

Une bonne illustration documentaire attire le spectateur et lui transmet un message clair et épuré, lui donnant immédiatement un sentiment de familiarité avec le sujet même s’il ne le connaît pas. La composition doit être au service de l’observation et mettre en valeur la conception du bâtiment (fig. 2.1). L’approche moderne inclut souvent des éléments esthétiques destinés à adoucir l’aridité de la photo documentaire, offrant à l’observateur une connexion personnelle et authentique avec le sujet (fig. 2.2).


[image: image]

Fig. 2.1 – Une photo urbaine documentaire, avec une composition claire et épurée
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Fig. 2.2 – Une photo d’architecture moderne dont la composition inclut l’environnement du bâtiment.



Une photo d’architecture artistique n’est pas aussi reliée aux qualités de l’édifice lui-même et repose plus sur son propre impact visuel. Réussie, elle accroche l’œil, raconte une histoire, illustre les contradictions et rend évidente une vision de l’environnement qui, sans elle, resterait inconsciente (fig. 2.3).
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Fig. 2.3 – Une photo artistique dont le message est indépendant de la structure du bâtiment.



Cependant, les goûts personnels influencent la perception d’une image. Là où un architecte veut impressionner les passants avec une façade uniforme et taillée au cordeau, un photographe peut trouver que les jeux d’ombres et de lumière forment l’élément intéressant du design. Et un observateur qui ne connaît ni l’un, ni l’autre de ces arts peut être marqué par un effet inhabituel sur une devanture ordinaire ou simplement prendre plaisir à reconnaître une construction familière.


Architectes et photographes : des visions différentes

En photographie d’architecture, les envies et les besoins des architectes et des photographes sont inévitablement confrontés : quoique les deux professions soient reconnues comme des arts, les uns et les autres voient souvent les choses très différemment.

Un architecte conçoit et construit des volumes tridimensionnels, tandis qu’un photographe fonctionne en deux dimensions. Pour un architecte, un concept est une constante qui vit dans la durée ; au contraire, un photographe s’intéresse plutôt aux jeux de lumière et à l’apparence subjective d’un bâtiment à un instant donné.

Les architectes aiment les photos contenant un maximum d’informations, qui transmettent sans altération l’impression tactile et dimensionnelle d’un bâtiment. L’interprétation photographique peut employer le cadrage et la composition pour produire une sensation très différente d’une même construction ; du point de vue d’un architecte, cette sensation sera une trahison de la nature documentaire de la photographie.

C’est un fait : toute photo contient une interprétation qui, pour l’architecte, dénature l’authenticité d’un immeuble. Cette contradiction explique pourquoi il est très difficile pour un photographe d’architecture de satisfaire toutes les parties en un seul cliché.



L’architecture comme sujet photographique

Pour toute photo d’architecture, le sujet central est une construction. Or, la simple taille des bâtiments les distingue radicalement des autres sujets : un photographe peut non seulement enregistrer les façades, mais également pénétrer dans son sujet pour capturer sa vie intérieure. En outre, un immeuble est définitivement lié à son environnement, ce qui impose au photographe l’effort de visiter son sujet.

Le plus souvent, les éléments environnants n’ont qu’un rôle secondaire dans la composition d’une photo d’architecture, ce qui donne à l’image un message univoque (fig. 2.4). Cependant, lorsqu’une photo contient plusieurs bâtiments, leur importance relative peut varier : parfois, l’un d’entre eux domine par sa taille ou sa position centrale ; en d’autres occasions, la disposition des immeubles leur donne un poids comparable dans la composition générale (fig. 2.5). C’est souvent le cas quand plusieurs bâtiments forment une structure régulière ou sont constitués de matériaux similaires. Mais quel que soit l’arrangement choisi, le(s) bâtiment(s) demeure(nt) au cœur du message de la photo.
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Fig. 2.4 – Ici, le bâtiment est l’élément central dominant l’image.
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Fig. 2.5 – Plusieurs immeubles sont chacun un élément d’une composition harmonieuse.



Une des bases de la photographie d’architecture artistique est d’inclure des éléments de l’environnement dans le cadre. Cela permet de modifier l’importance des différents sujets et la présence d’arbres, de gens, de panneaux, etc., peut accroître la tension de l’image. Dans ce cas, l’immeuble n’est plus un sujet isolé, mais se partage avec d’autres éléments d’importance similaire (fig. 2.6).
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Fig. 2.6 – Ici, une tension naît de l’équilibre entre le bâtiment et le sujet secondaire.



Il existe également des images dans lesquelles l’architecture n’a qu’une dimension secondaire, mais que l’on inclura dans notre genre de prédilection, par exemple lorsqu’un bâtiment sert d’arrière-plan au sujet principal ou lorsqu’il n’est visible que dans un reflet (fig. 2.7). Il arrive même que la composition et l’angle de vue rendent impossible l’identification de l’immeuble en tant que tel : le résultat est une image graphique constituée uniquement de lignes et de formes (fig. 2.8).
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Fig. 2.7 – L’architecture devient un sujet secondaire.
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Fig. 2.8 – Une image abstraite d’architecture



Il faut donc impérativement réfléchir à la façon dont vous voulez immortaliser un immeuble avant de commencer à déclencher.

Trouver le sujet idéal

De manière générale, n’importe quel bâtiment, quel que soit son état, peut être un bon sujet. La réussite d’une photo d’architecture ne dépend pas forcément de la condition de l’immeuble : c’est la façon dont il est photographié qui détermine l’attrait de l’image. La meilleure approche varie donc d’un bâtiment à l’autre. Une prise de vue en plein soleil et une composition centrée, qui l’impose comme l’élément dominant, sont souvent parfaites pour immortaliser un immeuble de bureaux moderne (fig. 2.9) ; à l’inverse, la tonalité d’une photo de construction vieillissante peut être améliorée en incluant son environnement (fig. 2.10) et en photographiant sous un ciel menaçant.
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Fig. 2.9 – Composition centrale pour une construction moderne
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Fig. 2.10 – Inclure l’environnement de cet immeuble décrépi crée une tension frappante.



Un exercice essentiel est de réfléchir aux différentes formes de l’architecture dans notre vie quotidienne. Celle-ci va des monuments historiques comme les églises, les châteaux et les palais jusqu’aux nouveaux immeubles fonctionnels que sont les usines industrielles et les entrepôts. Les bâtiments publics spectaculaires ne sont ni plus, ni moins importants dans l’infrastructure générale que des habitations abandonnées (fig. 2.11), des ruines perdues dans la campagne ou des barres d’appartements (fig. 2.12). Les ponts, les sites de construction, les pyramides, les bunkers, les châteaux d’eau, les tours de transmission ou les toilettes publiques font tous partie de notre environnement architectural (fig. 2.13). Pour un photographe suffisamment créatif, tous ces sujets et bien d’autres peuvent donner naissance à d’excellentes photos.
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Fig. 2.11 – Un bâtiment ancien et délabré
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Fig. 2.12 – L’angle de vue serré et la longue focale utilisée mettent en valeur les motifs répétitifs de cet immeuble d’habitations.




[image: image]

Fig. 2.13 – Photographie d’un pont



Sortir des sentiers battus et explorer les alentours à pied est la meilleure façon de découvrir des éléments originaux pour votre pratique – des sujets différents des monuments habituels et des zones touristiques. C’est souvent au coin de la rue, là où on s’y attend le moins, que se trouve un sujet fascinant (fig. 2.14).


[image: image]

Fig. 2.14 – Une photo originale, composée de différents éléments empilés les uns sur les autres



Avant un déplacement, prendre le temps de faire quelques recherches chez soi, à l’aide de sites comme Google Maps ou de photos satellites, peut augmenter vos chances de découvrir un sujet attirant. Les forums de photographes diffusant des images géolocalisées sur des cartes à jour, comme Panoramio, sont un autre moyen de développer à coup sûr une vision précise, qui permettra de savoir quoi chercher et de trouver des sujets méconnus dans une zone donnée.

Apprendre à voir

Tout photographe doit pouvoir reconnaître instinctivement certaines configurations et certaines suites d’événements pour saisir les occasions inhabituelles lorsqu’elles se présentent. L’immobilité des constructions exige de bien comprendre les relations spatiales entre leurs différents éléments : idéalement, vous saurez à l’avance quel point de vue offrira les meilleures possibilités. Or, c’est un élément de la photo que vous ne pourrez pas retoucher plus tard : si la composition générale n’est pas bonne à la prise de vue, même le plus agressif des traitements d’image ne vous permettra pas de l’améliorer.

La capacité de « voir » des sujets varie énormément d’une personne à l’autre. Certains photographes trouvent instinctivement des images originales et de nouvelles façons d’aborder un sujet en apparence banal ; ils ont déjà des idées de composition avant même que d’autres aient vu qu’il y avait un sujet. Mais les individus moins intuitifs ne sont pas condamnés à rester de mauvais photographes et se consoleront en citant Ansel Adams : « si vous faites douze photos réussies dans l’année, c’est une bonne récolte. » Et il est tout à fait possible d’apprendre et de s’entraîner à voir les bonnes occasions.

Comment améliorer son regard, alors ? Commencez par profiter de chaque occasion pour visiter des endroits chargés d’architecture, sans avoir peur de remplir vos cartes mémoire si vous travaillez en numérique (fig. 2.15). En consultant régulièrement vos images, vous apprendrez rapidement à reconnaître celles qui méritent d’être conservées et celles que vous pouvez supprimer sans regret. Trier et juger vos photos vous aide également à comprendre comment améliorer la séance suivante. Revoir un endroit donné vous permet de repérer ses forces et ses faiblesses et peut vous inspirer à l’heure de trouver des perspectives originales. Ainsi, vous aiguisez constamment vos compétences et vous améliorez la qualité de vos images.


[image: image]

Fig. 2.15 – Différentes vues du même sujet, à comparer



Vous pouvez également prendre une poignée de plans larges d’un sujet, puis les analyser chez vous : en recherchant quelles parties auraient fourni une photo intéressante une fois isolées ou cadrées différemment (fig. 2.16), votre capacité à distinguer les sujets dans un environnement ouvert sera affûtée. Un éditeur d’image vous permettra de tester différents cadrages d’une même scène : ne vous en privez pas. Après être passé par ces exercices, il sera beaucoup plus simple de trouver le bon sujet la prochaine fois que vous irez sur place (fig. 2.17).


[image: image]

Fig. 2.16 – Des options de composition différentes
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Fig. 2.17 – Réalisation de certaines idées montrées en fig. 2.16



Une autre façon de prendre la mesure du genre est d’étudier les beaux livres sur l’architecture, en vous demandant à chaque image comment elle est composée et en quoi la façon dont le photographe a rendu l’immeuble est particulière. Réfléchissez au fonctionnement de l’angle de vue choisi par l’artiste et cherchez pourquoi vous préférez certaines images plutôt que d’autres. Plus important encore, demandez-vous ce que vous auriez fait autrement. Étudier des photos soignées réalisées par des professionnels est un excellent moyen de gagner une vision à ajouter à votre propre répertoire pour votre prochaine sortie photo.


Photographier des immeubles, mode d’emploi

Une fois le sujet choisi, vous devez analyser la situation et ses particularités.

[image: image] Quelle est la meilleure façade à photographier ? Où sont les ombres et les contre-jours ? Quelle est la météo ? Quelles autres constructions sont remarquables aux alentours ?

[image: image] Quelles sont les particularités physiques de l’immeuble ? Crée-t-il des reflets intéressants (ou agaçants) ?

[image: image] Quel sera le rendu de l’image : sera-t-elle artistique ou documentaire ? Posée ou dynamique ?

[image: image]

L’étape suivante est une analyse détaillée de l’environnement de votre sujet.

[image: image] Quel angle de vue met le mieux en valeur les points forts de l’immeuble ?

[image: image] Quelles sont les positions qui fourniront de bonnes images, et quelles autres doivent être évitées ?

[image: image] Quels éléments de l’environnement doivent être inclus dans le cadre, et lesquels doivent être exclus ?

[image: image] Le format portrait est-il plus ou moins adapté que le format paysage ?

[image: image]

Enfin, vous pourrez sélectionner les réglages de l’appareil et les accessoires utiles.

[image: image] De quels outils (trépied, filtres, déclencheurs à distance, etc.) avez-vous besoin ?

[image: image] Quelle est la meilleure longueur focale pour réaliser le cadrage choisi ?

[image: image] Comment composer l’image ? Avec le sujet au centre ? En utilisant le nombre d’or ? Avec un sujet décentré ?

[image: image] Comment éviter les verticales convergentes ?

[image: image] Quels réglages fourniront une exposition équilibrée ?

[image: image] Quel est le moment idéal pour déclencher ? Attendez-vous des personnes, des voitures ou...






Commentaires de Marcus Bredt

Sur la photographie d’architecture en général

À première vue, l’architecture semble facile à photographier : les immeubles ne bougent pas, n’ont pas besoin d’être dirigés, et sont disponibles à toute heure du jour ou de la nuit (fig. 1). La partie délicate est de donner vie à un objet inanimé : la photographie d’architecture n’est pas purement documentaire, elle dépasse le simple fait de capturer des immeubles et des constructions sur le papier. Les auteurs doivent connaître leurs sujets suffisamment pour les rendre extraordinaires malgré leur présence dans notre quotidien. Nous passons tous les jours devant un nombre incalculable d’immeubles de bureaux ; nous utilisons des gares dans un but fonctionnel, sans leur porter un seul regard ; nous ne considérons pas les usines et les entrepôts comme des œuvres d’art. Le travail du photographe est de rendre intéressants des objets que tout le monde ignore. Pour ce faire, la photographie d’architecture peut accentuer les formes géométriques jusqu’à rendre apparente leur grâce intrinsèque, ou capturer des détails de l’environnement d’un bâtiment pour raconter une histoire ou...
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